
LA. LEMMWE AU FiOYER.

un joli mot de Miu&liée il -MexanlVe
Dumnas, pèe:

-Quel domsuagMe que ce ne -soit pas
votre fils qui vous ait élevé 1

Choses d'Au.tRIche.
M. Gautsch, le nouveau président

du. conseil autrichien, est, dit-on, n
honinne integre. Il n'a jamais toulChé
aucuun Tchèque.

"'L'Eekho du p)ubi c", de Paris, se
livre à la chase, toujous no'uivelle,
des enseignes bizazres.

Il dit avoir relevé iquelque part
l'inscr-iption suivante:

Passage in]terdit ajux bestiaux
non accompagnés.

Si la trouvaille est a%«uthen-tique, elle
est ex-:quise simplement.

Berlureau, qui doit être témnoi, il
un mariage, s'est mds %an retard et a
pis une voiture qui avance trop len-
tew-ent à soli gré.

-'Voyons, cocher, cr e~fdepe-
chons-nous. Si vous allez de ce pas,
nov., arriverons po&u le divore 1

4Jalin-o dîip, en ville.
On1 passe le faisan dont, par mé-

garde il prend laîtête.
-Voyons, monsieur, ffit la nmaî-

tresse de maison, servez-vous mitux
que cela. Vous prenez le plus miau-
vais morceau.

-D'accord, mais c'était pour vous
l'offrir.

Z. .. .est un brave homme ô. qui la
nature a accordé4 neu d'esprit, et qui
boit comme un prix. .adx.

Uni de sezç amis disait dernièrement
de lui:

-C'est un garçon à quii l'or peut
toujours tirer les rers-du nez, mnals
jamais de la boucehe.

r-n vieux grogmnard, qui a qlWl-.lue
peu sacrifié A Bacehus, essaye, mais
en valn, de remonter sur ýson cheval.

Il appelle à. som aide les salnts du
paradis l'un, après l'autre.

-Saint Pierre, viens àl, mon. se-
cours, Saint IMicem, aide-moi 1 Salit
Gorges, pousse-m.oi !

Enfi, il prend un suprême élan, et
tombe de l'autre -côté du cheval.

-Doucement donic, dit-il en essay-
anit de se relever, pas touts ùl. la îfois

-C'est à. "coups de points" que la
machine à. coudr-e bat les meilleures
ouivriéres.,

Au poste de police
-Votre belle-mère s'est jetée par la

glenêtre, et vous n'avez ren fait pour
la retenir ?

-Je vous demande pardon, ui-o5 ca-
pitaine, je suis descendu pomur la rat-
traper, -mais elle était déjà passée.

De l'influence, du baiser sut la sart-
té-

Comblien, de gens timorés, imbus
des théories paunmicrobiennes, er'al-
guant, sur la foi de savants pessi-
nilstes,d'êtiecon-tamino>b par l'haleine
plus ou moins suave!de personnes qui
ler, embrassent!

E)t cependant, s-l1 faut en croire -les
irêoentes assertios, d'un médecin al-
lemand, le rapprochement osculaire
produirait les plus heureux effets sue
les sé-crétions gastriques ! Il y ,
selon al, dans cette opération, soui-
vent foirt oriflinule, .échange de mitero-
bes, il 'est vrai, mnais communion, dle
braLves, de bienfaisants baccliles (lui
favorisent le trawiil digestif. Le clas-
sique : "Baiserai-je, papa ?" dervieat
donc hors de saison. Il n'y a plus leu
d'hésiter, û. présent, et que l'on eni-
brasse, désormais, à pleine b'euch2?,
par ordre de la faceulté, puisque le
-baisez est hygiénique !

Le traitement, d'aaileu.rs, est facile
à eni"vre, même -en voyage.


